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LE RUPINIA PYRENAICA CH. SPEGAZZINI ET C. ROUMEGUÈRE (NOVA SPECIES).

Mon ancien ami et zélé correspondant M. Ernest Rupin, de Brives, 
m’a communiqué un très curieux champignon, qu’il a rapporté, à la 
fin du mois de juillet dernier, du sommet du Pic du Midi de Bigorre, 
près de l’observatoire du général de Nansouty, où il croit à 2,800m 
d’altitude, isolément, mais en association assez nombreuse d’indivi­
dus, sur les roches dénudées ( Micaschistes ). Non seulement ce cham­
pignon est intéressant au point de vue de la géographie botanique, 
encore au point de vue de l’habitat ( aucune espèce affine n’a été 
observée jusqu’à ce jour sur la pierre! — Toutes se sont montrées sur 
le bois pourrissant, sur les vieilles écorces ou sur les feuilles tombées 
à l’automne ) — mais à cause de la place qu’il doit occuper dans la 
classification.

Selon l’étude à laquelle nous nous sommes livrés, M. le Dr Ch. 
Spegazzini et moi, cette production représente à elle seule et tout à la 
fois une subdivision nouvelle et une espèce nouvelle de la singulière 
tribu des Myxomycètes, dont j’ai entretenu naguère mes lecteurs (voir 
Revue mycologique , p. 11 ). En effet, aucun des caractères offerts par 
la nouvelle plante ne permettait de la réunir aux genres connus de la 
divison des Mycetozoaires ( animaux-plantes ) comme l’appelle son 
habile monographe M. le Dr Rostafinski, mais qui par la formation 
delà spore se rattache aux champignons. Il était de toute justice de 
donner à cette nouveauté le nom de son heureux inventeur, botaniste 
distingué, qui a déjà fait des recherches cryptogamiques intéressantes 
dans là contrée qu’il habite ( la Corrèze), et qui est tout à fait gagné 
aux études mycologiques.

MYXOMYCETAE (sub-classis ).

* Rupinaceae Speg. ( Ordo ). 
RupÎnia Speg et Roum. (genus).

Rupiniaceae Speg. ( nov. ordo).
Diag. Sporangia majuscula , discreta, calce destituta, peridio 

fragili, crassiusculo, persistenteobtecto. Stipes subulatus ex hypothallo
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arachnoïdeo-sericeo exsurgens in collumellam porrecto. Capillitium 
et floccis parce ramuloso anastomosantibus compositum , columellae 
atque peridio adnatum.

Rupinia Speg. et Roum. (nov. genus ).
Diag. : Sporangia stipitata globosa, majuscula, collumella conica 

vel mammæforme brevissima adnata, peridio crassiusculo calce desti- 
tuto , fragile, subcarbonaceo obtecta flocci capillitii columellae atque 
peridio adnati, fasciculatim assurgentes, irregulariter farcti vel in 
réticulum anostomosante connexi. Stipes cavus, thallo byssino insi- 
dens.

Rupinia Pyrenaica. Nov. Spec. Tab. IL
Diag. : Sporangia discreta, sphæroïdea majuscula (1 millim. diam. ) 

atro-rufa, nitentia?, longissimestipitata. Peridium fragile, persistens 
duplici membrana intime connexa instructum, superiore carbonacea 
cellulis minutissimis atro-fuligineis contexta, inferiore vel interna, 
membranacea cellulis ellipticis majoribus tenuissimis , fumose fuligi- 
neis intertexta. Flocci capillitii (1-3 micrm. crass. ). Collumellae et parti 
interne peridii adnati pallide flaviduli remote ramulosi et septati hinc 
inde reticulatim juncti; sporidia sterigmatibus mimimis, amorphis e 
latere gerentes, fumose hyalinis.

Sporae laeves, globosae vel ellipsoideæ, chlorino-fulvescentes, 3-4 
micrm. diam.

Stipes subulatus majusculum ( 6-10 millim. altitud. basi in hypo- 
thallum tenuem arachnoideo sericeum circularem expansus, basim 
versus pallide rufo-castaneo-cylindricus , superne obscure castaneus, 
compressus atque bis spiraliter revolutus , sporangium intrans, inque 
collumellam subconicam tertia peridia altitudinis parte attingente 
porrectus, opacus.

Hab. In summis Alpinis Galliae meridionalis ad rupes nudas mi- 
chaschistaceas, Pyrenei « Pic du Midi de Bigorre. » Julio, 1879. 
Legit Amie. Clariss. Ern. Rupin.

Explicatio Tabulaœ.
1 Fungillus magnitudine naturali. (Per. diam. 1 mill. Stip. long. 5-10 mil.

crass. sup. 1/5 mill. inf. l/2-2/3mill. ).
2 » magnitudine 24 X-
3 » eadem magnitudine sectus.
4 Sectio Peridii ( membrana peridii).
5 Contextus Peridii superior (membrana peridii ).
6 » » inferior.
7 Insertio sporidiorum in capillitio.
8 Capillitio sporidiis exornato. (Floccis) crass. 1-3 micrm.
9 Fibrae stipitis. (4-5micrm.).

10 Fibrae hypothalli.
11 Sporae à 600 diam. ( nat. 3-4 micrm. ).
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Obs. — L’examen d’un nouvel échantillon du Rupinia portant des 

stipes contournés en spirale et d’autres stipes ( en moins grand nom­
bre) régulièrement dressées, m’a suggéré l’îdée que la torsion pouvait 
être l’effet de la dessiccation de la plante, comme cela se remarque par 
exemple dans le stipe de VAgaricus tortilis DC., qui en se séchant se 
contourne toujours" sur lui-même. A cet effet, j’ai humecté, puis 
plongé dans l’eau assez longtemps le myxomycête, et j’ai pu recon­
naître que l’humidité distendait bien les fibres contournées, mais qu’en 
séchant, le stipe reprenait la forme dans laquelle nous le figurons . L’hy- 
pothalle soyeux occupe une très grande étendue, il se confond pour 
chaque stipe (ces stipes, quoique isolés, sont groupés par 3-5, sur un 
centimètre carré de surface), et forme unè sorte de feutre mince et 
soyeux, continu qui, se moule exactement sur toutes les aspérités de 
la pierre (le substratum). En tirant à soi un péridium, très résistant 
sur le stipe, le stipe déchire l’hypothalle, dont les lambeaux très déliés 
restent adhérents à sa base. Dans cette situation si l’on renverse le 
stipe qui est creux, ses appendices rappellent l’ouverture des Cyclos- 
tomes exotiques qui sont ornés d’une sorte de fine collerette plissée.

C. Roumeguère.

Toulouse, lmp. Douladoure.


